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elle vraiment une comédie lyrique Pas à mon
avis ; c'est un opéra-comique dont le dialogue a

été tout simplement remplacé par des récitatifs,
qui — il faut le reconnaître — sont bien traités.
Donnée lorsqu'elle a été composée — il y a huit
ans, avant l'évolution qui se produit aujourd'hui —
c'eût peut-être été un succès, mais je doute fort
qu'aujourd'hui elle parvienne à tenir l'affiche.
Non pas qu'elle ne renferme de jolies pages, mais
à côté de celles-ci, on en trouve d'autres tiraillées,
dans lesquelles on sent que l'auteur a voulu ne

pas faire de l'opérette, ainsi que des réminiscences

de Miss Helyett, Manon, — j'en passe et des

meilleures
L'interprétation a été en général excellente.

Photis, c'était Mme Luca, dont la belle voix a fait
merveille et qui a bien compris son rôle ; M. Mi-
kaëlly chantait Gallus. M. La Taste a donné une
interprétation remarquable du rôle de Rufilus,
qu'il a chanté en musicien et joué en parfait
comédien, et non en débutant qu'il est. MUe 0. Du-
lac, charmante au possible sous le travesti de

Myrilla a prouvé qu'elle était mieux encore qu'une
excellente chanteuse d'opérette. Enfin pour
terminer, signalons une mise en scène très soignée
et complimentons l'orchestre et son chef, M.

Bergalonne. A. H.

— Nous n'avons pas encore parlé des séances
Beethoven de MM. Franz Schôrg et Fritz
Schousboe, attendant que la série en soit terminée.

On nous prie d'annoncer que la prochaine
(troisième) séance qui avait dû être renvoyée,
aura lieu le 26 mars, à l'Athénée.

— Deux auditions d'élèves à signaler : celle de
M. le professeur Oscar Schulz qui, comme
d'habitude, a attiré une foule d'amateurs au Casino
de Saint-Pierre et a, nous dit-on, parfaitement
réussi; celle du Conservatoire, dans laquelle
MM. les professeurs Dami et W. Rehberg ont
présenté un choix d'élèves des plus
remarquables.

Étranger.— M. F. Schousboe, prof, de piano à

l'Académie de musique, vient de se faire entendre
avec succès à Paris, où il a donné trois auditions
à la Salle Erard et à la Trompette, et à Bourges
où il a joué au concert annuel de la Société
philharmonique. A propos des deux récitals à la
Salle Erard, nous lisons dans le Monde musical :

« Son premier concert a révélé un artiste puissant,

grande sonorité et belle exécution. 11 a bien
joué la Sonata appassionata de Beethoven, qui
est d'une analyse délicate. Bien aussi la sélection
de Chopin, surtout la grande Polonaise dans
laquelle il a fait les passages en octaves de la main
gauche avec une brillante virtuosité. M. Schousboe.

a terminé avec le Carnaval de Schumann tout
entier et c'est là qu'il a été le plus remarquable.
11 y a montré beaucoup de style et une variété
qui fait le charme de cette œuvre colossale
Le deuxième concert du pianiste danois n'a pas
eu moins de succès que le premier. La séance a
été ouverte par une Sonate pour piano et violon
de Beethoven, que l'excellent virtuose a jouée en
compagnie de M. Jacques Thibaud. Puis il a

développé son récital qui comprenait des pièces de

Liszt, Scarlatti, Sgambati, Grieg, Chopin, et il a
terminé avec les Etudes symphoniques de
Schumann, qui lui ont valu de chaudes ovations. »

BIBLIOGRAPHIE

Etienne Destranges. — Le Rêve d'Alfred Bru-
neau. Etude thématique et analytique de la
partition. — Paris, librairie Fischbacher, 1896.

L'étude sur le Rêve, dont M. E. Destranges
avait bien voulu nous donner la primeur, vipnt
de paraître sous forme de brochure. Il serait
superflu d'attirer l'attention de nos lecteurs sur la
valeur des analyses musicales dont M. E.
Destranges a déjà publié toute une série elle est
aussi grande au point de, vue purement pratique,
que pour la diffusion des œuvres modernes les
plus intéressantes.

CONCERTS

Genève, 18 mars. — Victoria-Hall. Concert donné parla

Société de Chant du Conservatoire (Dir. M. L. Ketten),
avec le concours de Mlles Marie Géneau, M. Prévôt, MM.
Luca, Charbonnet,*tDumur et Willy Rehberg. — Saint-
François, de Tinel.

21 mars. — Théâtre. Deuxième concert d'abonnement,
au bénéfice de M. W. Rehberg, chef d'orchestre, avec le
concours de Mlle Gianoli, cantatrice.

26 mars. — Athénée. Troisième Séance Beethoven de
MM. F. Schôrg, violoniste, et Schousboe, pianiste.

28 mars. — Victoria-IIall. Concert extraordinaire (Dir.
W. Rehberg), avec le concours de Mmo Garreno, pianiste.

¥
Lausanne, 27 et 28 mars. —"Casino-Théâtre. Concerts

donnés par le Chœur d'hommes (Dir. M. R. Langenhan.)

Geneve. — Imp. J.-G. F ick (Maurice Reymona et Ci*).
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